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Page de garde de l’ouvrage – De qui sont ces mots ?
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« Cy commence la bible historiaux ou les hystoires escolastres. C'est le 
prohemes de celluy qui mist cest livre de latin en françois. Pour ce que les 

deables qui chascun jour - cil qui vit et regne et regnera sans fin par les siecles 
des siecles. Amen ». 

Au début du XIVe siècle ont été créés de nombreux exemplaires de la 
Bible historiale complétée par la fusion de la Bible de Guyard des Mou-
lins et la Bible française du XIIIe siècle ; c'est-à-dire qu'on y trouve les 
Paralipomènes (Livres des Chroniques), Esdras et Néhémie. 
Ce grand manuscrit (400x295 mm) a été essentiellement composé et 
exécuté par le Maître du Couronnement de la Vierge, entre 1395 et 
1404, sans doute sur une commande de Jean, duc de Berry. 
Je suis étonné, ici comme dans la Bible de Guyard, de l’absence totale 
d’images de la période évangélique, alors que les ouvrages chrétiens 
sont si riches en illustrations allant de l’Annonciation à l’Ascension. 

On ne trouve ici que la représentation de la descente de l’Esprit sur 
les apôtres à Pentecôte. 
« Finis adest. Deo gracias » 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Les vignettes ci-après reproduites en quart de page sont sensiblement à 
la taille réelle de celles de l’ouvrage. 
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Ici commence… Petrus Comestor remettant son ouvrage  

à Guillaume, archecêque de Sens


